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avaient fait de leur étude le depôt général des gr<ffes des deU] tri-

bunaux. Quand Lanouillier des Granges fut nommé juge de Notre

Dame-des-Anges, il voulut prendre connaissance du greffe. Le
greffier ne lui représenta qu'un petit registre d'audience remonan
à 1748. Toutes les archives étaient à Beauport. Le nouveau
laire décida de faire cesser cet état de choses d'où pouvaient résulter

de graves complications. Il ne convenait guère en effet ue les
archives de son tribunal fussent entre les mains d'un juge étrange

à ses administrés. Lanouillier avait à peine reçu ses lettres de no
mination qu'il se transporta à Beauport (19 mars 1750), chez ierè
Parent, greffier de cette juridiction, et lui demanda la reisede
tous les documents et actes notariés concernant les propriétés des

Jésuites. M. Antoine Juchereau Duchesnay, qui était alors se

gneur de Beauport, prenant la défense de son greffier, ne voulu

point se soumettre aux exigences de M. Lanouillier des ange
"Il y a plus d'un siècle, dit-il, que les papiers des deux juridiction

sont confondus ensemble. Mon manoir est garni de voûtes et
prisons, je ne puis consentir à ce que vous réclamez."

Lanouillier en appela au Conseil supérieur et fut renvoyéde-
vant la prévôté de Québec. C'est devant ce tribunal que, penda
plusieurs années, il eût à réclamer, contre le seigneur Duchesnay'

les papiers de sa juridiction.
Duchesnay avait choisi, pour le défendre, le notaire Jean Claude

Panet. Voici comment celui-ci répondait à la demande du juge
Lanouillier. C'est une défense en droit qui date du 8 mai 1750.

"Qui ne croirait, messieurs, par l'extraordinaire convoquée à la
requête du demandeur, qu'il s'agirait d'un conflit de juridictio 
d'un point de difficulté nouvellement survenu entre deux seigreuil
voisins ? Point du tout: cette extraordinaire n'est convoquée le

pour donner acte au demandeur des diligences qu'il fait pour retirer

du greffe de la juridiction de Beauport des papiers que ses seigne
y ont laissé moisir depuis un siècle. En effet, les auteurs du défen

deur, jaloux des droits à eux accordés par le brevet de Beauport, Y
ont établi pour la soutenir une justice des officiers qu'ils ont Pay
mais il n'en a pas été ainsi des révérends pères Jésuites, seigneurs
voisins, jusqu'à ce qu'ils aient vu que l'établissement d'une jusce
leur pût être plus profitable qu'onéreuse; ils ont demeuré tranquille'

ils n'en ont établi une que nouvellement et, sans doute pour éparger
les frais, ils se sont servis du greffier de la juridiction de Beaupo?'
qui n'en sachant pas davantage ou pour épargner les frais d'un


